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Resume: 
234 mots 

Le Canada a ete felicite pour sa valeureuse participation a la Premiere Guerre 

mondiale, particulierement l'heroisme de ses troupes lors de la bataille de Vimy, 

mais peu de personnes savent que la question de l'etendue de sa contribution (t/ 
profondement divise le pays. Laguerre est une experience qui, la plupart du temps, 

reunit la population autour d'une cause commune mais ce n'a pas ete le cas au 

Canada. 

Dans cette enquete, on tentera de repondre a la questi~ure 

la conscription en 1917 /1918 a contribue au clivage entre la population anglophone 

'eflapopulation francophone ciu'Cariaaa70n en dierchera es causes; on remontera 

dans l'Histoire a la recherche des faits et des causes qui font que les relations entre 

ces deux populations n'ont pas toujours ete harmonieuses. On essaiera de / 

comprendre !'evolution de la position des chefs et de la population entre 19b4 et 

1918. On constatera que la conscription de 1917 a contribue a faire grandir la fibre 

nationaliste des Canadiens fran~ais et a creuser le fosse entre les deux peuples 

fondateurs. 

On utilisera des sources variees et d'epoques differentes, Uournaux, livre~ 

d'historiens, pamphlets et affiches) provenant d'auteurs canadiens fran~ais, 

canadiens anglais et meme americains afin d'avoir, si possible, un regard objectif. 

JI 
On conclura que la conscription de 1917 a bel et bien consolide et approfondi / 

le clivage, qui existait deja, entre la population francophone et anglophone du N 
Canada. 

f ( 
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Introduction: 

Selon Desmond Morton, historien ne en 1937 a Calgary: «Si la guerre est une 

de ces experiences vecues en commun qui transforme une nation, le Canada, a la 

suite de la Premiere Guerre est devenu un pays forme de deux nations»1. 

En 1914, le Canada est une Confederation bilingue constituee de huit millions 

d'habitants dont presque 30%2 de francophones majoritairement regroupes au 

Quebec, avec des communautes en Ontario, au Nouveau-Brunswick et au Manitoba. 

C'est dans ce paysage linguistique divise que le Canada joua un role important dans 

la Premiere Guerre mondiale en fournissant plus de trois quarts de millions de 

soldats, soit plus, proportionnellement a sa population, que n'importe quelle force 

alliee. Cependant, le prix a payer fut et reste lourd. Si le pays a gagne une 

reconnaissance internationale, on peut se poser la question suivante au sujet des 

consequences sur l'unite nationale: Dans quelle mesure la conscription en 

1917 /1918 a-t-elle contribue au c 1 e entre a population anglophone et la 

\- population franc~e du Canada? 

~ .. -~te question que cette enquete tentera de repondre en analysant les 

evenements et les passions lies a la conscription. On donnera un bref resume de 

l'histoire du Canada et des origines du nationalisme canadien fram;:ais. On regardera 

ensuite, de fa,;:on chronologique, l'evolution des relations entre les Canadiens 

fran,;:ais et les Canadiens anglais durant la Premiere Guerre mondiale. On utilisera 

des documents varies par la «forme» et les «origines»: articles de journaux, 

pamphlets, etudes d'historiens de differentes epoques et provenant d'auteurs 

canadiens anglais, canadiens fran,;:ais et meme americains. 

1 Anne-Marie Stravopoulos, "La conscription de 1917", Passe Compose, 1 mars 2002, 
<http://www.cvm.qc.ca/encephi/Syllabus/Histoire/Passecompose/conscriptionl 7.htm>, 
accede le 11 janvier 2015. 

2 Serge Durflinger, "Le recrutement au Canada frarn;:ais durant la Premiere Guerre 
mondiale", Musee Canadien De La Guerre, <http://www.museedelaguerre.ca/education/ 
ressources-pedagogiques-en-ligne/depeches/le-recrutement-au-canada-francais-durant-la
premiere-guerre-mondiale/>, accede le 18 septembre 2014. 
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Developpement: 

Le nationalisme canadien fran~ais 

En 1763, par le traite de Paris, la France cede la Nouvelle-France a 

l'Angleterre3• La province du Quebec, situee le long du fleuve Saint-Laurent (voir 

annexe 1) est alors creee. L'elite frarn;:aise, plus particulierement les representants 

du gouvernement et les militaires, quitte ce territoire, laissant une population 

d'agriculteurs et d'artisans, majoritairement francophones et catholiques, s'adapter 

a leur nouveau sort. L'Angleterre, protestante et tres pragmatique, considere qu'il y 

va de son interc~t de permettre a ses nouveaux sujets de jouir de «la liberte de la 

religion catholique»4 et de conserver leurs coutumes et leur langue. Pour la 

Couronne, le Canadien frarn;:ais sera «un Canadien d'expression frarn;:aise et 

d'allegeance britannique»s. Mais cette «difference» reconnue par les anglophones 

aux francophones sera la premiere pierre d'une identite differente et d'un 

nationalisme revendique et affirme jusqu'a nos jours. / ' 
En 1791, l'Acte constitutionnel divise la province du Quebec en deux 

provinces avec leur propre gouvernement: le Haut-Canada a l'ouest de la vallee du 

Saint-Laurent, dedie aux colons anglophones, et le Bas-Canada, a l'est, pour les 

colons francophones (Voir annexe 2). Cet Acte perm et aux Canadiens frarn;:ais de 

conserver officiellement leur religion, leur langue et le Code civil frarn;:ais, «sa foi, sa 

langue et ses institutions»6, tandis que les Canadiens anglais ont pour eux le droit 

criminel anglais et des institutions representatives. En voulant assurer l'harmonie 

entre les deux nations7, l'Acte contribue peut-etre a un nouveau clivage. 

3 J. Lacoursiere, J. Provencher et D. Vaugeois, Canada-Quebec-synthese historique, 
(Montreal: Editions du Renouveau Pedagogique, 1973) 194. 

4 Elizabeth H. Armstrong, Le Quebec et la crise de la conscription 1917-1918, 
(Montreal: vlb editeur, 1998) 35. 

s Armstrong, 40. 
6 Armstrong, 67. 
7 Lacoursiere, Provencher et Vaugeois, 251. 
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En 1822, le gouvernement britannique revise ses positions en tentant de 

reunir Haut et Bas Canada, tout en limitant les droits de la langue fran~aise et en 

controlant les nominations aux charges ecclesiastiquess. Les Patriotes canadiens 

fran~ais se revoltent. En 1838, le gouvernement mettra fin a }'agitation par la force 

mais aussi par la persuasion en mettant de son cote la puissance de l'Eglise. 

L'Acte de l'Amerique du Nord Britannique de 1867, en creant le Dominion \ll 

Canada, fait de ce pays, un etat independant, forme de provinces (}'Ontario ou le 

Haut Canada, le Quebec ou le Bas Canada, le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle

Ecosse), mais toutefois membre de l'Empire britannique. 

Toutes les precautions furent prises pour preserver les droits particuliers que les 
Canadiens fran~ais estimaient indispensables a }'acceptation a toute forme d'union. 
( ... ] Toutes les provinces auraient le controle de l' education, disposition qui assurait 
clairement les droits de l'Eglise catholique au controle de l'education dans la 
province de Quebec9. 

Durant la guerre des Boers de 1899, l'Angleterre est aux abois en Afrique du 

Sud et cherche des renforts. Le Premier Ministre canadien liberal de l'epoque, 

Wilfrid Laurier, lui~meme francophone, tente de satisfaire l'Angleterre et les 

anglophones imperialistes tout en menageant la population francophone, 

indifferente au conflit. Des affrontements eclatent d'ailleurs entre les deux 

communautes10• Laurier envoie done des volontaires qui seront entretenus par la 

Grande-Bretagne une fois sur place. Un projet de loi sur la creation d'une marine 

canadienne, qui pourrait etre mise a la disposition de l'Angleterre, suscite de 

nouvelles frictions11• L'attitude des Canadiens fran~ais envers le Canada anglais se 

resume bien alors a «une vigilance soup~onneuse ponctuee de manifestations 

d'aversion ouverte»12. Ce sentimentva etre exacerbe par les politiques militaires du 

gouvernement canadien durant la Grande Guerre. 

a Armstrong, 42. 
9 Armstrong, 4 7. 
10 Normand Lester, Le livre noir du Canada anglais, (Montreal: Editions des 

lntouchables, 2001) 200. 
11 Armstrong, 61. 
12 Armstrong, 81. 
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Le Canada unanime en 1914 

En aout 1914, la Premiere Guerre mondiale eclate; l'Angleterre, la France et 

la Russie entrent en guerre contre l'Autriche et l'Allemagne. Le Canada, membre de 

l'Empire Britannique, est automatiquement implique13 • L' Angleterre compte sur 

l'aide canadienne mais c'estau gouvernement canadien de decider de l'etendue et 

de la forme de sa contribution 14. Robert Borden, al ors Premier Ministre canadien 

conservateur, fidele a la Couronne, decide de s'engager afin de montrer par la 

puissance de son pays qu'il est sur un pied d'egalite avec l'Angleterre1s. 

A la declaration de guerre, le pays connait une explosion patriotique. Tousles 

Canadiens, tant anglophones que francophones, sont unis et enthousiastes dans 

l'effort de guerre. Les Canadiens, comme les Europeens, croient en une guerre 

courte; ils seront de «retour pour Noel». Wilfrid Laurier, maintenant chef de 

}'opposition, supporte une participation active a la guerre car selon lui, ii s'agit de 

defendre non seulement la mere patrie mais aussi la France, un «double honneur»16. 

Pour Laurier, le Canada doit rester uni et ses deux nations fondatrices doivent 

cooperer. L'Eglise catholique supporte egalement l'effort de guerre et encourage ses 

ouailles a s'enroler. D'apres elle, c'est le devoir des fideles d'etre loyaux et de ( 

soutenir I' Angleterre, le pays qui a protege leur foi et leur religion 17• Les Canadien 

fran~ais, de leur cote, sont fiers de pouvoir jouer un role apprecie, freres d'armes de 

leurs concitoyens de langue anglaise. Meme le fervent nationaliste Bourassa, oppose 

a toute participation canadienne a la guerre des Boers,juge maintenant la cause de 

la Grande-Bretagne juste et exprime son approbation a la participation canadienne 

dans son journal Le Devoir, dont ii est le fondateur. II s'agit pour Bourassa d'un cas 

13 LL. Martinello, Nous, Jes Canadiens, (Toronto: McGraw-Hill Ryerson Limited, 1976) 
296. 

14 Durflinger, 2. 
is Armstrong, 10. 
16 Martinello, 298. 
11 Armstrong, 90. 
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particulier car le Canada entretient des liens ethnique, social, linguistique avec la 

France et I' AngleterrelB. 

Des }'implication du pays dans le conflit, le gouvernement du Canada prend 

des mesures pour preparer la guerre et soutenir l'Angleterre. Le Canada offre des 

troupes, le Corps expeditionnaire canadien, et vote un budget pour l'entretenir. De 

plus, le parlement vote la Loi sur les mesures de guerre, une loi permettant de 

gouverner par decrets et de restreindre les libertes civil es des citoyens; le 

gouvernement peut desormais instaurer la censure, control er }'immigration et 

suspendre les droits des detenus par un simple decret19. 

Un recrutement volontaire s'organise immediatement. Le peuple appuie 

majoritairement cette mesure. Le premier contingent, d'environ 30 000 hommes, 

est rapidement forme et envoye au front europeen des octobre 191420• Plus de deux 

tiers des recrues ne sont pas Canadiens mais issues des Iles britanniques et 

frakhement immigrees. II n'estpas etonnant qu'ils aient repondu a l'appel de la 

mere patrie en premier. Les Canadiens franc;ais ne sont que 1200 d'apres les estimeV 

de 1917, leur attachement a l'Angleterre etant moins evident21. En 1915, sur un 

total de 249 471 hommes enroles, seulement 30% sont de souche canadienne 

contre 62% de souche britanniquezz. 

Un premier regiment canadien franc;ais est forme, appele le 22e regiment. 

Cette unite encourage le recrutement au Quebec et le sentiment de «paix raciale» 

perdure23• Des affiches ( annexe 3) montrent les tentatives de recrutement chez les 

Canadiens franc;ais en faisant appel au nationalisme. La presse anglophone felicite 

1s Armstrong, 108. 
19 Armstrong, 96. 
20 Durflinger, 3. 
21 Armstrong, 113. 
22 Jean Provencher, Quebec sous la loi des mesures de guerre 1918, (Montreal: Boreal 

Express Ltee, 1971) 24. 
z3 Armstrong, 115. 
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les Canadiens franc;ais de leur effort de guerre. Borden declare avec confiance qu'il 

n'y aura pas de conscription 24. 

Des elements de discorde 

Laguerre s'enlise; les troupes, vivant dans des conditions epouvantables au 

fond des tranchees, se sentent delaissees, oubliees et considerees comme de la chair 

a canon. L'etat major est pris au depourvu, s'attendant a une guerre de corps-a

corps al ors qu'il s'agit d'une guerre de position. 

Au Canada, Borden promet une aide de 500 000 hommes2s. Pour une 

population de huit millions d'habitants, c'est un chiffrepresque impossible a 

atteindre sur une base volontaire. Les lourdes pertes au front I ors de la bataille 

d'Ypres26 par exemple, rendent les renforts encore plus necessaires. Pourtant, le 

recrutement s'amenuise: le travail en usine, par son salaire, attire les hommes en 

age de partir en guerre et le travail agricole necessite toujours une main d'reuvr~ 

dans la force de l'age. 

Les Canadiens franc;ais, tres preoccupes par des problemes internes lies a lat/ 

preservation de leur langue, oublient un peu ce qui se passe outre-Atlantique27• En 

1915, le reglement XVII limite l'usage du franc;ais dans les ecol es en Ontario. Les 

Canadiens franc;ais se sen tent particulierement vises et y voient une atteinte a leurs 

droits linguistiques constitutionnels, voire meme une tentative d'assimilation28• Les 

Canadiens franc;ais de partout au pays se sen tent touches par le sort de leurs 

compatriotes minoritaires en Ontario29• Au Manitoba, le gouvernement, voulant 

interdire l'enseignement de la langue allemande, decide d'interdire l'enseignement 

des langues etrangeres, classant le franc;ais dans cette categorie. Ces controverses 

24 Durflinger, 3. 
25 Durflinger, 4. 
26 Armstrong, 133. 
21 Provencher, 23. 
zs Armstrong, 124. 
29 Armstrong, 126. 
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nuisent, ii va sans dire, a l'effort de guerre et contribuent a alimenter le conflit entre 

les deux peuples fondateurs. Le ralentissement du recrutement au Quebec peut 

s'expliquer par le fait que toutes les personnes qui desiraient partir a la guerre 

etaient deja parties et que les Canadiens fran~ais ne sentent aucun sentiment 

d'appartenance envers la Grande-Bretagne3o. Ils ne s'identifient pas, non plus, avec 

la France qui ne s'est jamais preoccupee de leur sort31. 

De plus, des problemes de gestion du recrutement volontaire accentuent la 

deterioration des relations entre les anglophones et francophones. Au Quebec, 

catholique et francophone, le recrutement est confie a un pasteur anglophone 

protestant ... Des accusations de favoritisme circulent chez les francophones qui 

constatent que peu de promotions sont accordees aux officiers francophones32. Les 

bataillons francophones sont trop souvent cantonnes a l'arriere et cela cause de / 

l'impatience parmi les soldats. Cette impatience est interpretee comme de la i/' 
desobeissance par la presse anglophone qui fait circuler une rumeur disant que les 

Canadiens fran~ais sont indisciplines33. Les recrues francophones qui s'attendaient a 

etre regroupees, preservant ainsi leur langue, leurs coutumes et leur religion, sont 

eparpillees et noyees au sein d'une armee anglophone. 

Tous ces faits incitent plusieurs Canadiens frarn;ais a remettre en question 

leur engagement. Bourassa, avec eloquence, dans un pamphlet, Que devons-nous a 
l'Angleterre?34, defend alors le Canada fran~ais en declarant que la responsabilite du 

Canada s'arrete a la defense de son territoire. Bourassa preditque le recrutement va 

so Provencher, 27. 
31 Durflinger, 5. 
32 Armstrong, 135. 
33 Armstrong, 136. 
34 Henri Bourassa, "Que Devons-nous a L'Angleterre?: la Defense Nationale-la 

Revolution Imperialiste-le Tribut a L'Empire." Open Library, 
<https://openlibrary.org/books/OL25461267M/Que_devons-nous_aJ'Angleterre>, accede 
le 1 janvier 2015. 
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mener a la conscription3s. L'enthousiasme de 1914 cede la place a une mefiance 

grandissante entre anglophones et francophones. L'appui a la guerre stagne, les 

Canadiens fran~ais sont mecontents et le Canada anglais accuse les francophones de 

manquer a leurs responsabilites36. La menace de la conscription pese. 

La crise de la conscription de 1917: 

En 1917, l'enrolementvolontaire s'amenuise malgre une demande 

grandissante. L' Angleterre fait pression sur le gouvernement canadien afin de 

recevoir plus d'hommes mais le gouvernement hesite a instaurer la conscription par 

peur de la reaction du cote canadien fran~ais. 

Apres un voyage en Angleterre en mai 1917 ou ii fut fortement incite a faire 

un effort supplementaire, Borden annonce son intention de presenter un projet de 

loi etablissant le service militaire obligatoire, brisant ainsi sa promesse de 191437. 

Apres de «longs et acrimonieux» debats, la loi est adoptee le 6 juillet avec 

102 voix contre 4438. La loi prevoitl'obligation pour la population male de 20 a 45 

ans, apte a servir, d'effectuer un service militaire. Des nombreuses exemption~t 

prevues: objecteurs de conscience, travailleurs dans l'industrie essentielle a la 

guerre, gens avec competences particulieres39. 

«La division du Canada etait encore plus dramatique que prevue»40. La 

division du vote se fait non pas sur une base politique mais linguistique. Les 

35 Provencher, 23. 
36 Armstrong, 123. 
37 J.L.Granatstein etJ.M.Hitsman,Broken Promises: a History of Conscription in 

Canada, (Toronto: Oxford University Press, 1977) 267. 
38 Provencher, 30. 
39 Granatstein et Hitsman, 66. 
40 Lester, 213. 
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francophones votent contre la conscription alors que les anglophones sont 

majoritairement pour41. 

La Gazette constata, comme taus les journaux, cette division en deux blocs: 
«Malheureusement, la province de Quebec a demontre qu'elle faisait bande a part ... 
II serait futile de vouloir ignorer la signification de cette division de races.» En 
Ontario, des «loyalistes» voulaient completer cet isolement, mettre la province du 
Quebec au ban, la priver de toute commande de guerre. [ ... ] Dans un magazine de 
Landres, The Saturday Review, on previent qu'au retour du front, les soldats 
regleraient le compte des Canadiens fran~ais4z. 

Meme les Americains s'en melent: «Le New York Times propose de fusilier purement 

et simplement les Canadiens fran~ais hostiles a la conscription»43. Au Quebec, la 

hierarchie catholique qui jusqu'ici prechait l'obeissance aux decisions 

gouvernementales, prend ses distances. Le journal La Croix «mentionne la 

possibilite que le Quebecfasse secession sur cette question»44. 

Au Quebec, une opposition ferme s'organise: assemblees violentes contre la 

conscription a Montreal pendant tout l'ete, tirs a blanc, vitres cassees, foules 

dechainees criant «a bas Borden !» ou «Vive la revolution !». Bilan: un policier tue / 

de nombreux blesses45. Bourassa, soup~onnant le gouvernement federal de 

preparer une manreuvre afin de justifier }'imposition la Loi martiale, ecrit: 

Qu'on se persuade bien d'une chose: le jour ou le Gouvernement jugera que les actes 
de violence suscites par des agents provocateurs justifient }'application de la Loi / 
martiale, ce sera le triomphe complet des ennemis les plus haineux des Canadiens V' 
fran~ais46. 

En octobre 1917, les premiers conscrits sont appeles mais un nouveau 

probleme se pose, celui du grand nombre d'exemptions. Les chiffres parlent d'eux

memes; en Ontario, 116 092 hommes ont reclame }'exemption sur 124 965 inscrits 

41 Gwynne Dyer, Canada in the Great power game 1914-2014, (Toronto: Random 
House Canada, 2014) 111. 

42 Robert Rumilly, Histoire de la province du Quebec, (Montreal: Ed. Bernard 
Valiquette, 1946) 118-119. 

43 Lester, 215. 
44 Lester, 214. 
45 Provencher, 30. 
46 Gerard Filteau, Le Quebec, le Canada et la guerre 1914-1918, (Montreal: Les 

editions de }'Aurore, 1977) 118. 
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et au Quebec sur un total de 115 602 inscrits, 113 291 l'avaient aussi reclame47. 

Dans les autres provinces, la proportion est identique et dans la plupart des cas, 

}'exemption fut accordee. On constate done que les Canadiens anglais, pas plus que 

les Canadiens fran~ais, n'avaient envie de partir en guerre. 

Apres avoir echoue a former un cabinet de coalition, Borden declenche des 

elections qui auront lieu le 17 decembre 1917. Afin d'assurer son succes electoral, 

Borden prend plusieurs mesures. II donne le droit de vote aux femmes des militaires 

et aux militaires enroles sous les drapeaux. Les femmes travaillant dans l'industrie 

obtiennent aussi le droit de vote al ors qu'il est retire a tousles citoyens naturalises 

apres 1902 originaires de pays ennemis4s. 

Ces elections, dont la question centrale est la loi sur le service militaire, vont 

diviser le Canada a tout jamais. La presse anglophone se dechaine contre Laurier, 

francophone, chef du parti Liberal qui se presente contre Borden et sa conscription. 

Le Toronto Mail and Empire du 10 decembre annorn;a que Laurier etait sans aucun 
doute bien vu du Kaiser.[ ... ] Le jour de l'election, le Mail and Empire dit qu'un vote 
pour Laurier et ses partisans etait un vote[ ... ] contre les combattants au front, contre 
le lien avec la Grande-Bretagne et l'Empire, mais un vote pour l'Allemagne, le Kaiser./ 
[ ... ] Le Toronto Daily Newsimprima, le 14 decembre, une carte du Canada avec le V 
Quebec en noir, sous l'en-tete «The Foul Blot on Canada»49. 

Le Quebec vote presque a l'unanimite pour les liberaux de Laurier alors que 

le reste du Canada assure a Borden une ecrasante majorite conservatrice. 

Le Canada anglais prend le resultat de l'election comme une nouvelle manifestation 
d'insolence des vaincus de 1763. L' Evening Telegram de Toronto reve d'employer la 
force contre les Canadiens frarn;ais. « Nous devons sauver le Quebec en depit de lui
meme et le replacer dans le droit chemin, meme s'il faut employer la force.» 
L'Ottawa Journal salue la confirmation de ce qu'il a toujours pense, a savoir qu'il 
existe, au Canada, d'un cote des gens respectables - decent people- et de l'autre, la 
province de Quebecso. 

47 Armstrong, 256. 
48 Martinello, 304. 
49 Mason Wade, Les Cana di ens franf:ais de 1760 a nos jours, (Montreal: le cercle du 

livre de France, 1963) 162-163. 
so Lester, 221. 
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Le depute Joseph Napoleon Francreur, presente au Parlement une motion de 

separation du Quebec de la Confederation, fatigue d'etre traite de cette fa~on par le 

reste du Canada. Dans Le Soleil de Quebec, on peut lire: «Nous en avons assez d'une 

Confederation canadienne qui n'est qu'une federation imperialiste, [ ... ] Nous ne 

sommes plus disposes a supportervos impertinences, vos com plots politiques et, 

bien mo ins encore, vos persecutions»s1. La motion est retiree s2 mais la situation 

s'envenime. Ces elections ont uni le Canada fran~ais mais l'ont isole du reste du 

pays. 

L'unite canadienne fragilisee en 1918: 

La chasse aux deserteurs s'organise; des chasseurs de prime parcourent le 

territoire a la recherche des insoumis. Le Quebec se sent particulierement cible par 

les autorites. Certains Quebecois se cachent dans les bois ou dans les greniers, 

fuyant la conscription tout en la presentant comme un geste de resistances3. «Un 

climat de mefiance s'installe un peu partout et davantage dans les campagnes»54. 

Les Quebecois sont obliges de produire leurs papiers d'exemption sur demande a 

n'importe quel moment. 

La tension est a son comble durant la fin de semaine de Paques de 1918. Il
1

ny 

manque que }'element declencheur. A Quebec, un jeune Canadien fran~ais, incapa~e 

de produire ses papiers d'exemption qu'il avait laisses a la maison, est arrete de 

fa~on cavaliere, devant temoins. II montrera plus tard ses pa piers et sera relache 

mais la foule s'est deja dechainee. Le trop-plein de rancreur des Quebecois trouve 

son exutoire; du 28 mars au 1 er avril, la foule manifeste violemment. Elle saccage les 

bureaux du journal conservateur (L 'Evenement) et d'un journal anglophone (The 

51 Le Soleil, 22 decembre 1917. 
52 Provencher, 34. 
53 Provencher, 41. 
54 Denis Allard, Madeleine Lamothe et Gilles Proulx, Ce que la tradition orale a 

conserve des annees "14-18': (Quebec: Universite laval, 1971) 3-4. 
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Chronicle) qui avait qualifie la foule de «sauvage»ss. Elle attaque et incendie le 

bureau du registraire. Lemaire de ce bastion francophone et catholique n'a d'autre 

choix que de faire appel a l'armee. Mille soldats anglophones venant de Toronto sont 

appeles en renfort; la cavalerie repousse les emeutiers a l'aide de bai'onnettes et de 

manches de hache56. Les gens crient « a bas les officiers - ce sont des traitres comme 

Judas!»57 et les insultes fusent de toutes parts. Le lundi de Paques, les troupes 

ouvrent le feu pour reprendre le controle et font 4 morts parmi les civils et plus 

d'une trentaine de blessess8• L'article de La Presse du 2 avril 1918 (Voir annexe 4) 

montre bien la reaction du cote canadien-fran~ais face a la repression violente des 

emeutes. Les titres des sections comme «des injures aux notres» ou «la conduite 

indigne des militaires» illustrent comment la presse francophone voit la situation 

comme injuste. L'enquete du coroner qui suivit }'incident, reflete bien les faits et 

}'opinion publique au Quebec; «au sujet de l'eclatement des emeutes, on jeta 

carrement le blame sur la police federale chargee d'administrer la Loi du service / 

militaire»s9• Le Canada anglais, de son cote, voit les emeutes comme un decoulemerff 

du refus du Quebec d'assumer sa part de }'effort de guerre. 

Apres ces emeutes, l'atmosphere est tendue mais toute resistance est inutile,v 

grace a la Loi sur les mesures de guerre de 1914, le gouvernement met en place un 

decret pour supprimer }'habeas corpus6o. La presse francophone et l'Eglise appellent 

au calme. II y eut de grands debats parlementaires; certains extremistes 

anglophones preconisaient l'emprisonnement de Bourassa et la suppression du 

Devoir, accusant directement le clerge de soutenir la revolte car «perverti par la 

propagande allemande»61, Cependant, le Gouvernement central, pragmatique, se fait 

plus conciliant car la resistance contre la conscription gronde dans d'autres villes 

55 la Presse, 2 avril 1917. 
56 Armstrong, 258. 
57 The Chronicle, 1 avril 1918. 
58 Provencher, 122. 
59 Armstrong, 261. 
60 Dyer, 122. 
61 Armstrong, 263. 

15 



anglophones (Toronto et Calgary), surtout parmi les agriculteurs. Le gouvernement 

annule alors les exemptions mais procede avec plus de prudence, laissant par 

exemple, les agriculteurs finir les recoltes avant leur enrolement D'autre part, la 

crainte d'une victoire allemande pousse anglophones et francophones a la 

conciliation. Le Canada anglais considerait alors «qu'il valait mieux laisser le Quebec 

agir a sa guise plutot que d'essayer de le contraindre. Pour sa part, le Canada 

frail(;ais [ ... ] eut un mouvement de recul face au test ultime de la resistance 

armee»62• Durant les derniers mois de guerre, chacun fut fier des victoires 

retentissantes des soldats canadiens. 

Conclusion: 

Sur le plan international, Borden a gagne; ii avait toujours pense que la 

participation militaire massive et les hauts faits d'armes des Canadiens, tel que la 

bataille de Vimy, mettraient son pays au meme rang que l'Angleterre et qu'ainsi le 

Canada ne serait plus considere comme une colonie. Le Canada a done signe le traite 

de Versailles a cote de l'Angleterre, mais a quel prix? En fonction de sa population, le 

Canada a paye le plus haut prix du sang. 

Sur le plan national, la crise de la conscription a cristallise de part et d'autre 

l'amertume latente, voire la haine, entre Canadiens franc;ais et Canadiens anglais. 

Sans avoir reussi a augmenter de fac;on appreciable le nombre de troupes, la ~ 

conscription a profondement creuse les divisions entre le Quebec et le reste du pays 

et approfondi le clivage entre les deux populations. Elle a ravive les tensions 

linguistiques et religieuses, une plaie mal cicatrisee qui existaient entre les 

vainqueurs et les vaincus de 17 63. Le ressentiment vecu lors de la conscription 

restera dans la memoire des Quebecois durant de longues annees. L(./' 
Les evenements de 1917 inciteront le gouvernement de Mackenzie King a la 

prudence au moment de la Deuxieme Guerre mondiale au sujet de la conscription 

mais l'histoire actuelle entre Quebec et Ottawa montre que cette page d'histoire n'a 

jamais ete oubliee. 

62 Armstrong, 272. 
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Meme si l'ouvrage de l'Americaine Elizabeth Armstrong, Le Quebec et la crise 

de la conscription 1917 · 1918, semble relativement objectif, les sources d' origi nes 

canadiennes sont sou vent partisan es. Elles n'en demeurent pas mains crucial es a 
l'enquete car elles donnent une idee des emotions et des perspectives de l'epoque. 

On a essaye de puiser dans les sources canadiennes franc;:aises et anglaises mais 

force est de constater qu'il ya sou vent deux lectures des memes evenements, 

I , . d 1· // preuve supp ementaire u c ivage. 
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